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AVANT-PROPOS

Ce document est une version modifiée du chapitre 4 (volume 4) du rapport intitulé “ Le projet Forêt Montmorency: Une contribution au projet de développement de la gestion intégrée des ressources”.  Ce rapport, publié conjointement par le Département des sciences forestières et le Département de biologie de l'Université Laval, fut soumis au Ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche et à la Fondation de la faune du Québec, en septembre 1992.

RÉSUMÉ

La sittelle à poitrine rousse (Sitta canadensis) a été sélectionnée dans le cadre du projet de gestion intégrée des ressources comme une espèce représentative des forêts matures et surannées à dominance de résineux.  Ce document présente le modèle d'indice de qualité d'habitat (IQH) développé pour cette espèce à partir d'une revue de littérature.

Les travaux qui ont été effectués sur l'habitat de la sittelle à poitrine rousse ont démontré que cette espèce préfère les forêts matures et denses dominées par les essences résineuses, en particulier le sapin baumier (Abies balsamea).  Cette espèce utilise les chicots pour la nidification et elle construit son nid dans une cavité naturelle ou creusée par des pics.

Le modèle développé dans ce document considère la composition et la densité du couvert forestier, l'âge des peuplements ainsi que la disponibilité en tiges vivantes et en chicots nécessaires à la nidification de la sittelle à poitrine rousse.
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INTRODUCTION
Dans le cadre du projet de gestion intégrée des ressources, le volet forêt-faune terrestre propose l'utilisation de modèles d'indice de qualité de l'habitat (IQH) pour un certain nombre d'espèces fauniques jugées représentatives des territoires visés par le projet (Lafleur et LaRue 1992).  Ces modèles ont pour but d'évaluer le territoire forestier en terme de qualité d'habitat pour ces espèces représentatives. Le présent travail s'inscrit dans cette démarche et vise à développer un indice de qualité de l'habitat pour la sittelle à poitrine rousse, espèce associée aux forêts matures à dominance résineuse de la réserve faunique des Laurentides.  Les données figurant dans le présent document proviennent essentiellement d'une revue de la littérature nord-américaine disponible touchant cette espèce.  Ces données ont été adaptées au contexte de la gestion intégrée des ressources, pour lequel il est prévu de faire usage d'outils écoforestiers (cartes et banques de données).

1. RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE

L'aire de répartition de la sittelle à poitrine rousse suit celle de la forêt coniférienne.  Ainsi, on la retrouve de l'Alaska au nord de la Californie dans l'ouest, au nord des provinces des prairies jusqu'à Terre-Neuve et jusqu'au sud du New Jersey dans l'est du continent (Bull and Farrand 1977).

La sittelle à poitrine rousse est une espèce nicheuse-résidante au Québec.  Elle se retrouve du sud au centre de la province, jusqu'au 51e parallèle de latitude nord (Lac Mistassini et sud de la Baie James), sur la Basse Côte-Nord (Blanc-Sablon), à l'Île d'Anticosti (Bent 1964, Terres 1980, Godfrey 1986) et aux Îles-de-la-Madeleine.  La sittelle à poitrine rousse hiverne principalement dans sa zone de nidification, bien que beaucoup d'individus semblent émigrer un peu plus au sud possiblement lors de pénuries de cônes dans les régions plus nordiques (Bent 1964, Bock and Lepthien 1972, Godfrey 1986).

2. HABITAT ET MOEURS
2.1 Général


Bien que la sittelle à poitrine rousse fréquente les forêts mixtes et conifériennes à dominance de pruche (Tsuga canadensis), d'épinette (Picea spp) ou de sapin (Abies balsamea), elle démontre une nette préférence pour les sapinières.  Les pessières qui subissent des épidémies de tordeuse des bourgeons de l'épinette (Choristoneura fumiferana Clem.) sont également très fréquentées par cette espèce à cause de l'abondance de proies qu'on y retrouve à ce moment (Stewart and Aldrich 1952, Martin 1960, Erskine 1977, Crawford and Titterrington 1979, Dawson 1979, Temple et al. 1979, Sabo 1980, Terres 1980, Welsh 1981, James 1984, Godfrey 1986, Elderkin 1989).  Les peuplements fréquentés par la sittelle à poitrine rousse sont généralement denses et ont atteint le stade mature ou suranné, bien que les gaulis soient aussi utilisés occasionnellement (Stewart and Aldrich 1952, Erskine 1977, Crawford and Titterrington 1979, Dawson 1979, Welsh 1981, James 1984, Godfrey 1986, Elderkin 1989, DeGraaf et al. 1992).  Cette espèce ne semble pas fréquenter les clairières et les secteurs de coupe à moins que des chicots ne soient présents (Derleth et al. 1989, Elderkin 1989).

2.2 Alimentation


Durant la saison estivale, la sittelle se nourrit principalement d'insectes, bien que son menu peut occasionnellement inclure des graines (Bent 1964, Terres 1980, DeGraaf and Rudis 1986, Godfrey 1986).  La sittelle à poitrine rousse est considérée comme glaneur de tronc bien qu'elle attrape occasionnellement des insectes au vol, un peu à la manière des moucherolles (Bent 1964, Franzreb and Ohmart 1978, Terres 1980, DeGraaf et al. 1985, DeGraaf and Rudis 1986, Tobalske et al. 1991).  Lors des épidémies de tordeuse des bourgeons de l'épinette, la sittelle à poitrine rousse profite des densités élevées de cet insecte (Mitchell 1952, Morris et al. 1958, Erskine 1977, Crawford et al. 1983, Crawford 1985, Crawford and Jennings 1989, Elderkin 1989, Crawford et al. 1990).


En automne et en hiver, la sittelle à poitrine rousse se nourrit presqu'exclusivement de graines extraites des cônes de sapin, d'épinette, de pin ou de pruche (Bent 1964, Kilham 1975, Terres 1980, Godfrey 1986).  Durant cette période, elle s'associe souvent à d'au​tres espèces tels les pics, mésanges ou roitelets, pour rechercher de la nourriture (Kilham 1975, Morrisson et al. 1987).  Les graines récoltées sont entreposées dans des interstices de l'écorce de l'arbre où elles ont été cueillies (Kilham 1974, Kilham 1975, Terres 1980).

2.3 Reproduction


Les couples sont généralement formés au printemps.  L'accouplement a lieu de la mi-avril jusqu'au début de mai (Bent 1964, Harrison 1978, Aubry et Lambert 1985).  L'espèce n'a qu'une seule couvée par année.  Le mâle et la femelle peuvent demeurer liés au cours de l'hiver selon la disponibilité des ressources alimentaires (cônes) (Kilham 1973).  


Le nid de la sittelle à poitrine rousse est généralement situé dans un chicot (arbre mort encore debout), une branche morte ou une portion pourrie d'un arbre vivant, résineux ou feuillu (Bent 1964, McClelland and Frissell 1975, Terres 1980, James 1984, Godfrey 1986, Harestad and Keisker 1989, DeGraaf 1991).  L'arbre choisi a généralement un diamètre à hauteur de poitrine (DHP) supérieur à 20 cm (en moyenne, 30 cm) (DeGraaf and Rudis 1986, Elderkin 1989, Harestad and Keis​ker 1989, DeGraaf 1991, DeGraaf et al. 1992), bien que des tiges de moindre diamètre puissent aussi être utilisées (James 1984).  La tige choisie a entre 2 et 30 m de hauteur (en moyenne, 12 m) (Terres 1980, Harestad and Keisker 1989).


Le nid est construit soit dans une cavité naturelle, une ancienne cavité construite par d'au​tres oiseaux, ou dans une cavité excavée principalement par la femelle.  L'entrée de la cavité est située à une hauteur variant de 1,5 à 15 m (en moyenne, 7 m) (Terres 1980, James 1984, DeGraaf and Rudis 1986, Elderkin 1989, Harestad and Keisker 1989, DeGraaf 1991).


Le nid est construit à partir de divers matériaux d'origine végétale: brins d'herbe, radicelles, mousses ou morceaux d'écorce.  L'entrée de la cavité est généralement entourée d'une couche de résine de conifère amenée par le couple (Bent 1964, Kilham 1972, Kilham 1973, Terres 1980, Godfrey 1986).  Cette dernière pourrait servir de protection contre divers prédateurs ou compétiteurs (Kilham 1972, Kilham 1973).


Les oeufs, au nombre de 4 à 7, sont incubés durant une période d'environ 12 jours (Bent 1964, Terres 1980, Godfrey 1986).  Les jeunes, nourris par les deux parents, quittent le nid de 20 à 25 jours après l'éclosion.

2.4 Territoire et densité de population


La sittelle à poitrine rousse, malgré sa petite taille, occupe des territoires relativement grands comparativement à ceux des autres passereaux boréaux; la superficie de ces territoires varie de 3 à 10 ha par couple (Martin 1960, Sabo 1980).


Étant liées à la qualité de l'habitat, les densités de population de sittelle à poitrine rousse  sont très variables (tableau 1).  Elles fluctuent de près de 1

      
Tableau 1.
Densités des populations de sittelle à poitrine rousse mesurées dans différentes régions de l'est de l'Amérique du Nord 

PRIVE 
Auteurs
Lieux
Habitat
Densité

(nb./100 ha)

Stewart and Aldrich (1949)
Virginie
Forêt mélangée mature

Forêt d'épinette rouge mature
2,8

5,3

Stewart and Aldricht (1952)1
Maine
Forêt d'épinette et sapin baumier mature
55,5 à 65,8

Martin (1960)
Ontario
Forêt d'épinette noire

Forêt mélangée mature

Forêt de pin gris mature

Forêt de pruche de l'Est mature
0,8

1,2

1,6

4,0

  1: lors d'une épidémie modérée de tordeuse des bourgeons de l'épinette


à plus de 60 individus par 100 ha (Stewart and Aldrich 1949, Stewart and Aldrich 1952, Martin 1960).  Les densités semblent, entre autre, être corrélées avec les épidémies de tordeuse des bourgeons de l'épinette (Mitchell 1952, Erskine 1977, Crawford et al. 1983, Crawford 1985, Crawford and Jennings 1989, Elderkin 1989, Crawford et al. 1990), bien que dans certains cas, elles n'aient pas augmenté significativement en période épidémique (Morris et al. 1958).

3. INCIDENCE DES PRATIQUES FORESTIÈRES

Étant donné les liens étroits entre les forêts matures ou surannées et les densités de sittelle à poitrine rousse, il est permis de croire que certaines opérations forestières dans ces types de peuplements pourraient avoir des effets néfastes pour cette espèce.  Comme plusieurs auteurs le soulignent, la diminution de densité des espèces nichant dans des cavités après une coupe, découle de la disparition des plus gros arbres et des chicots (Franzreb and Ohmart 1978, Medin 1985, Derleth et al. 1989, Tobalske et al. 1991).  Par ailleurs, la sittelle à poitrine rousse pourrait être une espèce sensible à la fragmentation des forêts (Beauchesne 1991).

4. MODÈLE D'INDICE DE QUALITÉ DE L'HABITAT

Le modèle d'indice de qualité de l'habitat (IQH) de la sittelle à poitrine rousse, comme tout modèle prédicatif, se veut une représentation simplifiée de la réalité.  Ce modèle, développé dans le cadre du projet de la gestion intégrée des ressources, utilise les variables disponibles au niveau des inventaires forestier et écoforestier du Ministère des Ressources Naturelles, auxquelles s'ajoutent des variables supplémentaires visant à caractériser les habitats fauniques (voir, LaRue et al. 1992).

Cet IQH, plutôt que de reconnaître une relation linéaire entre les variables d'habitat et leur valeur pour la sittelle à poitrine rousse, définit des classes de qualité d'habitat qui reflètent le mieux possible les connaissances actuelles sur l'écologie de cette espèce.  La relation entre la valeur de l'habitat et les différences de composition et d'éléments structuraux importants pour l'espèce n'étant pas parfaite​ment connue, il apparaît opportun de qualifier les habitats selon les catégories suivantes: nulle, faible, modérée et élevée.  Ces dernières, bien que générales, offrent un portrait réaliste de l'état de nos connaissances sur la sittelle à poitrine rousse.  Arbitrairement, chaque classe ou catégorie se voit attribuer une valeur qui reflète l'importance des variables pour l'espèce, soit: 3 = élevée, 

2 = modérée, 1 = faible, 0 = nulle.  

 4.1 Application du modèle


Localisation et saison

Le présent modèle est applicable aux forêts résineuses, dans l'aire de nidification de la sittelle à poitrine rousse.  Puisque les besoins de cette espèce sont plus spécifiques durant la saison de nidification, le modèle s'applique plus particulièrement à cette période.  En raison des fluctuations des densités de sittelle à poitrine rousse qui pourraient être induites par la tordeuse des bourgeons de l'épinette, le modèle n'est applicable qu'en période endémique.


Superficie minimale viable

La superficie minimale viable de la sittelle à poitrine rousse n'a pas été clairement déterminée dans la littérature.  Toutefois, en fonction de la superficie des territoires, il est permis de croire qu'un minimum de 3 ha d'habitat de bonne qualité serait nécessaire pour permettre l'établissement d'un couple de sittelle à poitrine rousse.  


Autres modèles

Aucun modèle de qualité de l'habitat concernant la sittelle à poitrine rousse n'a été trouvé dans la littérature.

4.2 Description du modèle

4.2.1
Type de couvert et composition en essences



La sittelle à poitrine rousse utilise principalement les forêts où dominent les essences résineuses, plus particulièrement le sapin baumier.  Les peuplements dominés par les épinettes blanche (Picea glauca), rouge (P. rubens) ou noire (P. mariana), ou la pruche de l'est sont également utilisés par cette espèce mais de façon moins intensive.  Les peuplements résineux dominés par le thuya de l'est (Thuja occidentalis) ou le mélèze laricin (Larix laricina), de même que les peuplements mélangés, bien qu'également fréquentés par la sittelle à poitrine rousse, supportent généralement des populations moins importantes.  Enfin, les peuplements où dominent les essences feuillues n'offrent pas les conditions essentielles à la survie et au maintien d'une population de sittelle à poitrine rousse. 



En fonction des besoins de la sittelle à poitrine rousse en terme de composition de la végétation forestière, une valeur a été attribuée à chaque peuplement forestier sur la base du type de couvert et de l'essence dominante au sein de ce peuplement.  Pour cette variable, le modèle considère comme étant le niveau optimum en terme de qualité les groupements d'essences dominés par le sapin baumier ou l'épinette blanche.  Cette dernière essence est inclue dans ce niveau car lors de la photo‑interprétation des peuplements et de la description des groupements d'essences du Ministère des Ressources Naturelles, le sapin baumier et l'épinette blanche sont regroupés au sein d'une même appellation ce qui ne nous permet pas de les distinguer.  Le tableau 2 présente les différentes cotes de valeur attribuées aux peuplements forestiers et ce, en fonction du type de couvert et de l'essence dominante.

4.2.2
Stade de développement



La sittelle à poitrine rousse utilise préférentiellement les peuplements matures et surannés pour la nidification.  Elle y retrouve des chicots en abondance nécessaire pour la construction du nid.  L'âge, bien qu'il puisse permettre d'inférer le stade de développe​ment, n'en reflète pas nécessairement la structure.  Par contre, une variable comme la hauteur est susceptible de mieux décrire la structure d'un peuplement que l'âge ne permet de le faire.  Par ailleurs, la croissance des peuplements peut être grandement influencée par la qualité des sites forestiers.  Ainsi, certains peuplements très âgés ne présentent pas nécessairement de conditions structurelles adéquates.  Aussi, un peuplement plus haut est-il plus susceptible d'offrir les éléments structuraux recherchés. Connaissant les 

Tableau 2.    Valeur de la variable "Type de couvert et composition en essence" de l'indice de qualité de l'habitat de la sittelle à poitrine rousse.

VALEUR
TYPE DE COUVERT ET COMPOSITION EN ESSENCE

3
RÉSINEUX DOMINÉS PAR LE SAPIN BAUMIER OU L'ÉPINETTE

BLANCHE

2
RÉSINEUX ET MÉLANGÉS DOMINÉS PAR LES ÉPINETTES ROUGE ET NOIRE, LA PRUCHE DE L'EST OU LES PEUPLEMENTS RÉSINEUX SANS ESSENCE DOMINANTE OU LES PEUPLEMENTS MÉLANGÉS DOMINÉS PAR LE SAPIN BAUMIER

1
PEUPLEMENTS RÉSINEUX OU MÉLANGÉS À DOMINANCE RÉSINEUSE DOMINÉS PAR D'AUTRES ESSENCES QUE CELLES PRÉSENTÉES CI-DESSUS OU LES PEUPLEMENTS MÉLANGÉS À DOMINANCE FEUILLUE

0
PEUPLEMENTS FEUILLUS OU SANS TYPE DE COUVERT





classes de hauteur des diffé​rents peuplements forestiers (1 = 22 m et plus, 2 = 17 à 22 m, 3 = 12 à 17 m, 4 = 7 à 12 m, 5 = 4 à 7 m, 6 = 1,5 à 4 m, 0 = moins de 1,5 m), les peuplements de hauteur 1, 2 et 3 se voient attribuer une valeur élevée, ceux de hauteur 4 une valeur moyenne, ceux de hauteur 5 une valeur faible et enfin ceux de hauteur 6 ou 0 une valeur nulle (tableau 3).

4.2.3
Recouvrement de la strate arborescente



La sittelle à poitrine rousse utilise principalement les peuplements ayant un recouvrement dense de la strate arborescente.  Le tableau 4 présente la valeur des différentes classes de densité de recouvrement des peuplements forestiers en terme de qualité d'habitat pour cette espèce.  La densité est le pourcentage de couverture formé par la projection au sol des cimes des tiges qui composent le peuplement (MER 1984).

Tableau 3.
Valeur de la variable "Classe de hauteur" de l'indice de qualité de l'habitat de la sittelle à poitrine rousse.

PRIVE 
VALEUR
CLASSE DE HAUTEUR

3
1, 2, 3

2
4

1
5

0
6, 0

      
Tableau 4.
Valeur de la variable "Classe de densité" de l'indice de qualité de l'habitat de la sittelle à poitrine rousse.

PRIVE 
VALEUR
CLASSE DE DENSITÉ

3
A ou B

(( 60%)

2
C

(40 à 59%)

1
D, pas de classe de densité

(( 39%)

4.2.4
Densité des tiges et chicots de diamètre 20 cm à l'hectare



La sittelle à poitrine rousse utilise les chicots et les parties mortes des arbres encore vivants comme site de nidification.  Les arbres utilisés ont habituellement un DHP supérieur à 20 cm.  Compte tenu de ce que l'on connaît des exigences de cette espèce, une valeur de qualité d'habitat a été assignée à un peuple​ment en fonction du nombre de tiges vivantes et de chicots de DHP ( 20 cm à l'hectare.  Le tableau 5 présente les différentes classes de valeur de qualité en fonction de la densité de tiges et de chicots de  DHP ( 20 cm.

      
Tableau 5.
Valeur de la variable "Densité des tiges et des chicots de diamètre ( 20 cm à l'hectare" de l'indice de qualité de l'habitat de la sittelle à poitrine rousse.

PRIVE 
VALEUR
DENSITÉ COMBINÉE DE TIGES ET CHICOTS DE DHP ( 20 CM

3
( 200/ha

2
100 à 199/ha

1
< 100/ha



4.3  Formulation du modèle


Les variables qui sont incluses dans ce modèle d'indice de qualité de l'habitat sont considérées comme étant mutuellement exclusives ou indépendantes.  De plus, si l'une des deux premières variables obtient une valeur nulle, la valeur finale de cet indice doit être également nulle.  Ce genre de relation est exprimé à l'aide d'une moyenne géométrique où l'incidence d'une valeur nulle d'une variable du modèle permet d'avoir une valeur d'indice nulle, soulignant par conséquent que ces variables sont limitatives au sein du modèle.  L'indice de qualité d'habitat de la sittelle à poitrine rousse s'exprime donc de la sorte, soit:


IQH = (TC * CH * CD * DT).25 / 3

où TC est la valeur attribuée au type de couvert et à la composition en essence du peuple​ment, CH la valeur attribuée à la classe de hauteur du peuplement, CD la valeur attribuée à la classe de densité du peuplement et DT la valeur attribuée au peuplement en fonction de la densité à l'hectare des tiges vivantes et des chicots de DHP ( 20 cm.


La moyenne géométrique est divisée par 3 afin que les valeurs de l'IQH se situent entre 0 et 1.  Une classe de qualité comme habitat pour la sittelle à poitrine rousse est attribuée à un peuplement en fonction du résultat de l'IQH (tableau 6).


Le lecteur comprendra qu'il n'est pas possible d'obtenir une valeur d'IQH se situant entre 0 et 0,33 puisque la plus petite valeur attribuable à une variable est de 1 et que le plus petit résultat de l'IQH autre que 0 est 0,33.

4.4   Mise en garde


Le présent modèle d'indice de qualité d'habitat est basé sur les connaissances actuelles de l'habitat de la sittelle à poitrine rousse.  Il devra être soumis à un processus de validation et bonifié au besoin.

      
Tableau 6.
Valeur de l'habitat pour la sittelle à poitrine rousse en fonction du résultat de l'indice de qualité de l'habitat.

PRIVE 
IQH
VALEUR D'HABITAT

0
NULLE

0,33 À 0,53
FAIBLE

0,56 À 0,76
MOYENNE

0,81 À 1,00
ÉLEVÉE
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